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Chiang Kai-chek en 1949), réformes politi-
ques, naissance d'un parti d'opposition, le 
Parti démocrate de progrès, élections par-
lementaires, haute croissance économique, 
record d'accumulation des réserves de devi-
ses étrangères - 46 milliards de dollars 
US, commerce extérieur et relations ex-
térieures de Taïwan. 
L'auteur décrit assez bien les réformes 
amorcées par Chiang Ching-kuo pour faire 
face aux forces d'opposition qui s'organi-
sent autour du nouveau Parti démocrate 
de progrès, même si ce parti n'est pas re-
connu jur idiquement par le régime du 
Kuomintang. Ces forces d'opposition com-
posées essentiellement d'insulaires, privés 
de pouvoir et d'expressions politiques de-
puis plus de quatre décennies sont ap-
puyées par les classes moyennes qui ont 
d'ailleurs bénéficié de l'enrichissement na-
tional - la croissance économique extraor-
dinaire et le dynamisme industriel éton-
nant de ces vingt dernières années. 
Au terme de ce compte rendu, nous 
aimerions faire trois courtes remarques 
sur l'ensemble de l'ouvrage: 
1. La couverture des divers aspects de la 
Chine populaire est assez large. Mais 
il est souhaitable que les éditeurs y 
a joutent que lques chap i t r e s , pa r 
e x e m p l e , la s i t u a t i o n p o l i t i c o -
économique de Hong-Kong, l'état ac-
tuel des minorités nationales en Chi-
n e , l ' é v o l u t i o n de l a s t r u c t u r e 
démographique, etc. dans leur pro-
chaine livraison. 
2. À part quelques annexes et la chrono-
logie des événements qui accompa-
gnent la présente édition, nous aime-
rions que les éditeurs n'oublient pas 
de présenter quelques données statis-
tiques de base sous forme de tableaux 
ou de graphiques. 
3. Probablement dû à la nature même 
de ce genre d'ouvrage, il est inévita-
ble que les mêmes événements soient 
commentés par plusieurs auteurs. Les 
deux éditeurs ont réduit le nombre de 
répétitions au minimum. Il faut les en 
féliciter. 
Wei-penn CHANG 
Études de l'Asie de l'Est 
Université de Montréal 
RÉGNIER, Philippe T. Singapour et son 
environnement régional. Étude d'une 
cité-État au sein du monde malais. Pa-
ris, Presses universitaires de France, 
1987, 280p. 
Les réalisations tout à fait exception-
nelles de la petite république insulaire de 
Singapour ne cessent d'étonner et d'intri-
guer. Ce livre vient à point pour documen-
ter les fondements de la réussite singapou-
rienne. Depuis sa séparation, en août 1965, 
de la Fédération de Malaysia dont elle 
avait fait partie pendant deux ans, la cité-
État affirme son indépendance avec déter-
mination. En deux décennies, elle est deve-
nue tout à la fois un ilôt de prospérité et 
un élément indissociable du destin des 
pays qui l'entourent. 
Dans son introduction, Régnier situe 
Singapour dans la lignée des emporia com-
merciaux qui se sont succédés dans la ré-
gion, au centre de vastes ensembles agrai-
r e s , depu i s la pér iode pré-colonia le . 
Nonobstant une simplification plutôt cho-
quante de l'histoire régionale, et notam-
ment celle des villes, l 'auteur semblant 
ignorer plusieurs contributions classiques 
(McGee, Lombard, Reid), le raisonnement 
est irréfutable: Singapour ne peut se com-
prendre que dans le contexte de son envi-
ronnement régional. 
C'est ainsi que, dans une première 
partie, l 'auteur analyse les fonctions régio-
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nales de l'économie singapourienne. Il sou-
ligne le rôle de plaque tournante que joue 
la république insulaire au sein du commer-
ce des pays de Y Association of Southeast 
Asian Nations (ASEAN), faisant ressortir 
l'importance des transactions avec l'Indo-
nésie et surtout la Malaysia. Ce faisant, il 
témoigne de prudence et d'habileté dans 
l'utilisation des sources statistiques. Son 
explication du développement de l'indus-
trie et du secteur des services, bien articu-
lés aux besoins des pays voisins, est encore 
plus soignée et plus originale. Il montre 
ainsi toute la souplesse d'adaptation de 
Singapour, menacé politiquement et écono-
miquement au cours des années soixante, 
et ayant su reconvertir son économie, no-
tamment en att irant les investissements 
étrangers. Il s'agit tout autant des inves-
tissements placés à Singapour même que 
ceux que la cité-État destine aux pays voi-
sins. Le rôle de place financière régionale 
et internationale et l'importance que cette 
fonction représente pour Singapour sont 
bien analysés. 
La deuxième partie du livre est consa-
crée à la question de la coopération politi-
que régionale. On y montre combien, ici 
encore, la petite république insulaire de 
620 km2 a su se relever de la séparation de 
1965 et du retrait des troupes britanniques 
en 1971, en occupant une place-clé au sein 
de l'ASEAN fondée en 1967. L'évolution de 
la politique même de Singapour à l'endroit 
de ses voisins est bien étudiée. L'auteur 
explique combien cette politique semble 
avoir apa i sé le c o m m u n a l i s m e a n t i -
chinois, toujours menaçant dans l'Archipel, 
tout particulièrement à l'endroit de la cité-
Éta t dont la population est aux trois 
quarts chinoise. Dans un dernier chapitre, 
Régnier fait clairement ressortir les enjeux 
de la survie de Singapour et l'utilisation 
idéologique qui est faite de ce thème dans 
la mobilisation d'une population de 2,6 
millions d'habitants. Il insiste avec perti-
nence sur la cohésion sociale, la souplesse 
gestionnaire et l ' imagination politique 
dont font preuve tan t la population de Sin-
gapour que ses dirigeants. 
L'analyse de l'auteur du rôle central 
joué par la classe politique et technocrati-
que et en particulier par le premier minis-
tre Lee Kuan Yew est tout à fait appro-
priée. Il en va de même de son exposé sur 
la fonction régionale de Singapour, même 
si curieusement aucune carte ne vient il-
lustrer cet exposé pas plus que celui qui 
concerne la société singapourienne elle-
même. De plus, l 'auteur semble ignorer, ce 
qui est plus grave encore, que le principal 
problème, le principal programme écono-
mique, le principal outil de mobilisation et 
de contrôle social à Singapour relèvent de 
la « question du logement ». La relance 
même de l'économie singapourienne depuis 
les années soixante, les principaux inves-
tissements, le spectaculaire réaménage-
ment de toute l'infrastructure de l'île, la 
puissance politique et financière que repré-
sente le Housing and Development Board, 
l'adhésion idéologique des principaux tech-
nocrates, architectes et autres, et celle mê-
me de la population entière (très matéria-
liste comme le souligne Régnier) ont été 
centrés sur le gigantesque programme de 
construction de cités-dortoirs, bien reliées 
aux zones franches (dont l 'auteur ne parle 
d'ailleurs pas) lesquelles accueillent au-
jourd'hui 85 % de la population, contre 9 % 
en 1960. Ignorer cela et en particulier le 
programme d'accession à la propriété de 
ces logements, ou n'y faire que de brèves 
allusions (p. 44 sq et 190) c'est, hélas, igno-
rer un élément crucial dans l'explication 
de la réussite singapourienne (cf Gold-
blum) et dans l'appréhension de sa vulné-
rabilité. Cette absence de référence à la 
nature même du tissu géographique et so-
cial de Singapour (là non plus, aucune car-
te) est assez étonnante. Une comparaison 
boiteuse, en conclusion et dans le cadre 
d'une discussion du concept de cité-État, 
avec la Grande Venise du Moyen-Âge et. de 
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la Renaissance, l'est tout autant, ceci ex-
pliquant peut-être cela. 
Malgré ces faiblesses, cette étude de-
meure d'une grande richesse. L'auteur y 
fait la synthèse d'une abondante documen-
tation, appuyée par une solide bibliogra-
phie et un large dépouillement des articles 
de presse, présentant ainsi une interpréta-
tion de Singapour qui constitue une utile 
contribution à la littérature sur le sujet. 
Rodolphe De KONINCK 
Département de géographie 
Université Laval 
VOGEL, Ezra F., The Impact of Japan 
on a Changing World, Hong Kong, 
The Chinese University Press (United 
Collège Distinguished Scholar Lectu-
res 1983), 1987, 148p. 
Ce livre succinct comprend trois confé-
rences données par Ezra Vogel (professeur 
de sociologie à l'Université Harvard et spé-
cialiste bien connu du Japon et de la Chi-
ne) à l'Université de Hong Kong en 1983, 
suivies pour deux d'entre elles par des 
questions et réponses. Le livre comprend 
aussi le texte d'une discussion publique à 
laquelle Vogel et trois professeurs chinois 
ont participé, ainsi que deux courts articles 
réédités et une bibliographie des œuvres 
de Vogel. 
La première conférence, qui porte sur 
la montée du Japon dans les années qui 
vont de la fin de la Seconde Guerre mon-
diale au début des années 1980, reprend 
les mêmes thèmes que le livre antérieur de 
Vogel: Japan as Number One. L'auteur, 
après une courte présentation historique 
de l'ascension économique du Japon, réitè-
re les six facteurs qui, selon lui, expliquent 
le succès économique du Japon de l'après-
guerre: un fort sentiment national, fondé 
sur la conscience que le pays manque de 
ressources; la loyauté envers le groupe; 
l'utilisation efficace des connaissances et 
de l ' information; la discipline; le fait 
d'avoir une stratégie économique nationa-
le; et la fierté du travail bien fait. 
La seconde conférence porte sur la ré-
ponse des autres pays au succès japonais (y 
compris un court passage sur le Canada). 
Dans la troisième, l'auteur essaie de prédi-
re la performance future du Japon et des 
autres pays fortement industrialisés. Vogel 
croit que le Japon a la main-d'oeuvre, les 
connaissances, la technologie et la volonté 
de se maintenir au sommet, mais il s'in-
quiète de la surproduction mondiale qui 
est déjà apparue dans certains secteurs (si-
dérurgie, construction navale) et qui de-
vrait augmenter avec l'automatisation. 
La table ronde porte sur l'utilisation 
possible du système de gestion à la japo-
naise dans les entreprises chinoises. Les 
deux articles réédités, qui forment la par-
tie la plus intéressante du livre (avec les 
périodes de questions et réponses), sont 
très différents: le premier est une lettre 
fictive du Japon aux États-Unis suivie 
d'une autre dans l'autre sens, qui tentent 
de définir les doléances des deux pays au 
sujet des frictions commerciales entre eux ; 
le second est un excellent résumé histori-
que du rôle de l'État dans les développe-
ments de l'électronique, de l'informatique 
et des nouvelles technologies au Japon de-
puis les années 1960. 
Ce livre comporte beaucoup d'aspects 
intéressants. L'auteur présente une image 
qui me semble correcte de l'état du déve-
loppement des nouvelles technologies au 
Japon autour de 1983. Il insiste surtout 
sur les points forts, mais, en particulier 
dans les discussions après les conférences, 
il mentionne plusieurs problèmes du Ja-
pon, tels la division entre les ministères, le 
recours au nationalisme pour répondre aux 
critiques des autres pays au sujet de la 
